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Un grand concBrt socialiste 
> Salle des Fêtes do U Coopérative a La 

f a i x », jeudi 23 juin 1910, a 8 heures du soir, 
aura lieu un Grand Concert-Spectacle, orga
nisé par le Cercle dramatique « Les Enfants 
Jdu Peuple M, avec le concours d'artistes des 
plus réputée, lauréats du Conservatoire et 
artistes des théâtres de Lille, an bénéfice du 
camarade Meurant, de retour des bagnea 
militaires d'Algérie. 

Bien n'a été négligé pour donner le plus 
d'éclat possible à ce concert qui sera des 
plus intéressants. Au programme « La 
Courroie », pièce en un acte du répertoire du 
théâtre Antoine, et <• Histoire d'un sou. », la 
belle comédie en un acte de Clairaville. 

Prix d'entrée ; premières, 0,50 c ; secon
des, 0,30 c 

On peut se procurer des cartes a l'avance 
a la coopérative a La Paix ». 

N.-B. — Le programme détaillé" du Con
cert sera délivré gratuitement au contrôle. 

-i parti depuis lors visiter l'exposition de Bru
xelles. 

Revenu hier, il a été arrêté aussitôt par. 
l es agents de la sûreté. 

Fête Franco-Suisse 
C'est demain que doit avoir lieu la tête de 

nuit au square Pierre Catteau, elle commen
cera a huit heures et demie, les quatre por
tes du jardin seront ouvertes a sept heures 
et demie précises. Les personnes qui dési
rent s'adjuj*er de bonnes places et pénétrer 
a l'aise, feront bien de ne pas attendre huit 
heures et demie pour s'y rendre. Le Comité 
fait placer 1400 chaises et se réserve le per
ron du Palais «le Justice pour les membres 
du Comité de tir et les visiteurs suisses. 

. Le fête de nuit sera le digne pendant de 
celle donnée pour nos amis anglais, qui ob
tint un si remarquable succès. 

Ainsi qu'à la dernière fête, le pris d'entrée 
pour les personnes non affiliées aux com
missions de tir, conseil municipal et comité 
civil des fêtes, ne sera que de 25 centimes, 
somme modeste à la portée de tous, qui per
met aux plus humble3 de s'offrir la vue d'une 
superbe tête pour un prix extrêmement mo
dique. 

LE N0RO-T0URISTE A LA PANNE 
L'excursion sur La Panne, organisée di

manche dernier pa.- notre grande association 
régionale de tourisme, -a obtenu un réel suc
cès. 

A quatre he-ires un auart "du matin', sous 
la conduite de M. Locufîer, capitaine de rou
te, 65 sociétaires prenaient la route de 
Roncq, où avait lieu la fusion avec les grou
pes de Lille et de Tourcoing. 

C'est a 120 que les exerrsionnistes arri
vaient à neuf heures et demie à La Panne 
où les attendait une jolie réception inatten
due. M. Do-vu, directeur du Théâtre du Fon-
tenoy de Roiibaix (directeur du Casino de 
La Panne), les attendait à l'arrivée et leur a 
spuhaité la bienvenue. 

Après un rafraîchissement offert très gra
cieusement par M. Douai et un bouquet of
fert aux den:: dames faisant partie de l'ex
cursion, a eu lieu la dislocation, chacun 
étant libre «le sa journée. 

Le soir, à cinq heures, tout le monde était 
ne retour à. la eara de Dunkercriie pour l'en
registrement des bicyclettes et la distribu
tion des billets de retour h prix réduit. A 
5 h. 40, les excursionnistes reprenaient le 
chemin de Roubaix par chemin de fer où 
i l s sont arrivés a huit heures, enchanté» 
d'avoir passé une si njxr»'nble Journée. 

m 
f-A FANFARE DU NORD-TOURISTE 

A LA MARLIERE JET.A TOURCOING 
La' Fanfare evcjiste du Nord-Touriste » 

fait dwMUietM *mniir*a. «»^——«—• 
sur La Marlière et Tourcoing. Après un ar
rêt au siège de la Fanfare eveliste de La 
Marlière, les musiciens cyclistes se sont diri 
gés sur Tourcoing où ils ont donné, sur la 
Grand'Plaœ, un conter? improvisé qui a été 
très applaudi, et les morceaux exécutés — 
d'ailleurs choisis nnrmi les meilleurs du ré
pertoire — ont été bissés. 

A la descente de machin?, M. Lorthiois-
Herbaux, délégua du T. C F. à Tourcoing, 
a tenu a férierter les dirigeants et les musi
ciens de cette société pour leur bonne tenue 
et la parfaite exécution. 

La rentrée a Roubaix a eu lien vers huit 
heures au milieu d'applaudissements provo
qués par les jolis pas redoublés exécutés 
rue de la Gare et sur la Grand'Place. 

Pour les enfants des sanaforia 
Nous recevons la lettre suivante que nous pu

blions avec plaisir, en espérant que satisfac
tion sera donnée a ses auteurs: 

Monsieur le Réacteur du Journal VEgalile 
de RovLbaix-ïourcoing, 

Mous venons vous demander si vous n'auriez 
pas la bonté de publier la lettre que nous adres
sons a M. le maire do Roubaix, ttîn^i qu'a Al.Vf, 
les conseillers municipaux. 

Messieurs, 
Nous nous permettons de venir, au nom de 

nos enfants qui sont hospitalises dans les sanato-
ria de Saint-Pot et de Berck, pour voua de
mander de bien vouloir voter une somme qui 
nous permettrait d'aller voir nos enfants le 14 
Juillet. C'est la fête Nationale, c'est-à-dire la fête 
de tous les français. Nous espérons que les mem
bres du Conseil municipal, faisant partie de la 
commission des fêtes du 14 Juillet, prendront no
tre demande eu considération. A Houbaix, depuis 
quelque temps, l'on organise des fêtes qui coû
tent des somes énormes; nous espérons donc 
que l'on trouvera une petite somme, laquelle per
mettra aux familles des petits Roubaisiens, qui 
•ont dans les sanatoria depuis plus de trois 
mois, de recevoir la visite des membres de leur 
famUle qui pourront leur porter quelques dou
ceurs. Vous savez, Messieurs, que c^st nous 
qui devons fournir leurs vêtements, ainsi que le 
linge et leurs chaussures, et bien souvent nous 
n'avons pas les moyens de pouvoir tes leur en
voyer. 

Nous espérors, Messieurs, que vous aurez la 
bonté de penser à ces petits déshérites, qui «ont 
tous vos concitoyens, et nous vous prions de 
bien vouloir agréer nos salutations. 

Vn groupe d* pères de {amUlt. 
I 

RENVERSE PAR UN AUTO 
Hier mardi, à onze heures trois quarts 

du matin, Georges Gaspar, âgé de 30 ans, 
chauffeur d'automobile- chez Jean Cavrois, 
54, boulevard de Paris, passait sur le pont 
Saint-Vincent, conduisant l'automobile 
S08 D. 5. 

Au même moment débauchait de aerrièré 
un camion chargé de balles de laine, Edouard! 
Samyn, Agé de 06 ans, tisserand, demeurant 
rue Baudin, à Croix. Le malheureux n'ayant 
pas vu l'auto, vint se jeter sur elle et tomba 

j a la renverse. 
Heureusement, le chauffeur bloqua ses 

freins et put arrêter immédiatement. 
Conduit au poste du 1er arrondissement» 

Samvn y reçut les soins d'un docteur, qui 
releva une plaie sans gravité derrière la 
tête et une foulure du pouce de la main gau-

ASSEMBLEE CENERALE 
DES DEBITANTS DE TABACS 

Les débitants de tabac ont tenu leur assem
blée générale hier, A 4 heures, sous la prési
dence de M. Parsy. 

Celui-ci, qui avait assisté au Congrès national j 
des 6, 7 et 8 juin avec M. FoSien, débitant, rue l 
du Fontenoy, a annoncé quo sur demande de 
M. Cast-iain de Tourcoing, il avait été nommé 
vice-président de l'Union des gérants des de-bits 
de tabac de France 

Puis il a donné lecture des vœux votés à ce 
Congres et notamment de ceux concernant le 
meilleur anprôvisionnement de marchandises, la 
stabilité de la situation commerciale des gê» ) 
rants, l'amélioration du tabac de zone?. 

• 
PARTI SOCIALISTE 

COMITE EXECUTIF. — La réunion du Comité 
Exécutif aura Heu aujourd'hui mercredi, a huit 
heures précises, au local « La Paix ». 

Ordre du jour extrêmement important. 

de ROUBAIX du 21 juin 1910 
\aissancei. — Georges Mèyer, rue Jnequard, 

183. — Adrien Dubois, rue Rosa-Bonheur, 20. — 
Julienne OU, rue du Tilleul, cour Verhulst, 7. — 
Georgette Plomhnusse, rue Morte, 3, 

Déctt. — Louis Lanselle, 62 ans. négociant en 
laines, rus BuJion. 50. — Raymor.de Flamen-

court, 2 mois, rue Jacquaul, cour Dhalluin, 5. — 
Julien Vandenhecke, 1 an, rue de Leers. ccur 
Tibergiiifn, 3. — Jules Bavard, flî «ns. tisserand 
avenue Ji'Jlen-La.ïfache. — Henri Verhaeghc, 41 
ans, tisserand, avenue Julion-Lagache. 

REUNIONS DE FABRIQUE 
Les ouvrières et ouvriers du tissage Delat-

fare, rue de Soubise. sont priés de se réunir 
aujourd'hui mercredi, à six heures un quart, 
estaminet Delmotte, ancien estaminet Nar
cisse Leplat, rue de Sébastopoi. 

. Les ouvrières et ouvriers de la maison 
Saut et Tassin, boulevard de Mulhouse, sont 
priés de se réunir le vendredi h six heures 
un quart, estaminet du Tour de France, an
gle des rues Pierre de Roubaix et du Til-
Feul. 

Vu délégué du syndicat assistera a ces 
réunions et y prendra .la parole. 

BONS POUR LA RACE 
Le service de la fourrière a capturé six, 

chiens dans la journée de lundi» 
• 

EPAVES DE LA RUE 
YvotiBe Gaetiaux, demeurant rue Pellart, 

40, a txwrvé samedi dernier, rue des Fahri-
sants, une robe gris perle garnie de den
telles. 

i m 

RIXE A L'A TERRASSE D'UN CAFE 
Procès-verbal pour coups et blessures vu* 

lontaires et ivresse a été dressé à Pierre 
Moulart, figé de 50 ans, garçon de café, de
meurant rue du Barbier Massa, 32, a Lille. 

Lundi matin, à une heure et demie, alors 
qu'il servait a te. terrasse du Café de l'Uni
vers, il a lancé une chope à la tête de Mas-
SeneVn. ftgé de 50 ans, plongeur dans le mê
me établissement. 

Le plongeur a en la lèvre inférieure cou
pée. Quant a Moulart, il a. été conduit à 
Lille. 

• 
I L ETAIT NERVEUX 

flrmlê Deledicque, Agé de 27 ans, hroyeur 
3e chaînes, demeurant ma Mita, 42, a été 
mis en état d'arrestation pour coups et bles
s o n s volontaires, «ur Gustave Derveaux, 
ftgé de 49 ans, domestique, et sa femme, 
Adèle Reversée, âgée de 44 ans, ménagère, 
atemsurant rue d'Anna, fort Frasez, 39, et 
SSMUon envers les agents. 

• • 
ARRESTATION D'UN APACHS 

La 25 mal dernier, «ne bande d'énergumê-
nes se jetait euT Oscar Ruysschaert, Agé da 
29 ans, soigneur, à 'Wattrelos, qu'ils avaient 
rencontré dans on estaminet et le rouaient 
o> coups. 
• QK plupart Tenir* enx furent arrêtés dès 
•m lendemain*. ^ ^ ^ ™ 
' Mais Henri Goaerrey, agê" de 2fî ans, 
•Jfrteenr, demeurant 20, rue. Magenta, était 

O R O I X 
L'IVRESSE. — Buck Henri, 48 ans. bétoimenr, 

domicilié à Lrs lez-Lannoy. s'est vu dresser pro
cès-verbal, pour ivresse, dans l'après-midi de 
lundi. 

EXCURSION A BRUXELLES. — Le bureau de 
l'Association amicale des anciens élèves de l'E
cole du Centre a décidé de faire une excursion a 
Bruxelles, le 3 juillet prochain. • 

On s'inscrit jusqu'au dimanche 26 juin. 
S'adresser chez M. Legrand, dirccteui de l'E

cole. 

Moïse (Poésies 
: Or, des champj 

•m. 

3. A de Vigny 
Mystique) depuis 
Moab... ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

5. Racine : Britannicus, Acte IV, scèni": 
Aggripine. f 

6. Corneille : Le Cid : Acte 1er, scène! û% 
IV et V. , ^ _ ^ _ 

7. Rostand : L'Aiglon : La leçon d'His 
8. F. Goppée : L'Epave. 
U. Déroulede : Messire Du Gue«clin 

puis : Plus un mot . . ; jusque : Vous vêpt 
relever la France, abaissez-vous 1 

10. V. Hugo : La Conscience. 
Section Comique 

1. A. Daudet : Le Sous-Préfet aux ChAps 
2. Racine : Les Plaideurs : Petit JeanT 
3. Rostand : Les Romanesques, Acte M, 
4. Molière c Le Misanthrope : S c è n f u 

Bonnet, acte I, scène II. ^ P ^ ^ 
b. Grenet-Dancourt : La Vie. 
6. J. Moy : Les Palmes académiques. 
7. La Fontaine : Le Meunier, son ii 

l'Ane. ^ ^ _ 
8. Musset : Ballade à la Lune, Ire pape 
9. O. Pradel3 : Mme Barbasson. 
10. Galipaux : Oh, la Marseillaise. 
La division comique, pour le chant, 

prend deux sections, une section grimïet 
une section genre. 

Un choix de dix morceaux, pour chape 
section, se trouve à la Mairie, Bureaules 
Ecoles, à la disposition des coucurrent*i| 

t.et 

• £ K mènerait te g;ande vî* et ta. liluation j faire une observation à rAlgérien qui, pour 

SOUTIENS DE FAMILLE 
Le maire de te ville de Tourcoing u l'ijn-

neur d'informer les familles des jeunes gKts 
déclarés aptes au service militaire en X*ï>. 
appartenant soit à la classe de 1U09, u t 
comme ajournés de la classe de 1908, p i 
n'ont _pss encore réclamé l'allocation [te 
0 fr. 75 prévue par l'article 22 de la loi eu 
21 mars i!*X>, et qui se croiraient des dréis 
à cette indemnité, qu'elles doiYent, dand e 
plus bref délai, se présenter à, la mairie, t u 
reau militaire, pour y déposer leura demil-
des. 

LAFRAUDS 
MM. Lecat et Danel, préposes des douais 

à La Marlière, ont arrêté, à la carrière œ 
l'Aiguille, Eugène Ileuls, 21 ans, trieur, ne 
do la Croix-Rouge, 258, qui colportait trent<-
cinq kilos de calé vert. Il a été déféré al 
parquet. 

ASSISTANCE OBLIGATOIRE 
Le Maire de la Commune de Tourcoing,» 

l'honneur de prévenir ses administrés que, 
par application des dispositions de l'article 
5 de la loi du 14 juillet 1905, il a déposé an 
Secrétariat de la Mairie te liste d'assistance 
aux vieillards, aux infirmes et aux incura
bles privés de ressources, arrêtée par le 
Conseil Municipal. 

» 
BUREAU D'HYCIENE 

Le Bureau d'hygiène se voit dans l'obllgcti» 
d'avertir le public qu'il ne pourra plus être tenu 
compte des réclamations anonymes. Les signa
taires des plaintes peuvent U ailleurs être assu
rés que le ilureau d'hygiène observe toujours, 
en ce qui les .concerne, la discrétion la plue 
absolue. 

BRIS DE CLOTURE 
EugS' e Morant 18 ans, et Cyrille Leviile, 18 

ans, rue ces (Jumçuettes, a lioubalx, ont été 
arrêtés pour avoir brisé t'ouze vitres a une mai
son irrtKd>:!ée de la rue du Canal. Ils seront dé
férés au parquet aujourd'hui. 

poste dé la permanence, alin de lui appren
dre d'être plus poli à, l'avenir. 

Ce ne fut pas chose facile, car l algérien 
tout en faisant te danse du ventre pour se 
dégager, lançait des coups de poing et de 
pied au représentant de l'autorité. Il fallut 
fintervention de plusieurs agents et d'un 
passant pour pouvoir mener le brutal al-

i-verbal pour ivresse, 
outrages et rébellion à agents, le poivrot a 
été mis en état d'arrestation et sera déféré 
aujourd'hui au Parquet. 

AnRONDISSEMEN? DE 

lui permettrait de penser aux amis. 
Ce. jours derniers, Marjr.roi,, jounnt h 

rrerveille le monaieur fou de joie, arriva 
chez son voisin annoncer la bonne nou
velle. ÇA v était, la vieille tante avait quitté 
cette vallée de larmes et, par testament, 
laissait toute sa fortune à son neveu qui, 
enfin, allait pouvoir s'unir u Mme L . . , qu'il 
courtisait depuis un moment. 

Seulement, et voilà le hic, notre homme 
ne disposait pas d'un rouge liard pour les 
premiers frais de te noce que l'on devait j gôrien au violon central, 
faire avant d'aller h Paris chercher les li«3- | Gratifié d'un procès-v 
se? de billets bleus. Mais l'ami Mathieu 
était Mi pour un coup et il ne laisserait cer
tainement pas dans l'embarras un cama
rade, d'autant plus que celui-ci-lui rendrait 
au centuple la somme prêtée. 

Et, éblooi, l'ami Mathieu marcha. H ache
ta les bijoux destinés à la future Mme Mar-
garon. Il paya également a. son copain un 
chronomètre en or de 500 francs. 

Comme il réglait aussi les frais de te noce 
qui eût lieu le 13 de ce mois et qu'il avan
çait une somme de 500 francs à son bon 
âmi Margaron, celui-ci parla de l'emmener 
h Paris. 

Le débitant accepta et le trio se mit en 
route pour la capitale le lendemain du ma
riage. 

A Paris, les nouveaux époux descendent 
rue du Poteau. L'ami Mathieu loge rue Or-
dener. Sa première journée se passe joyeu
sement, puis le barbier s'en va seul a te 
rencontre de sa sœur, qui arrive par le P.-
L.-M. 

Sa femme, son ami, inquiets de ne plus 
le voir revenir — Vautre jugeant que la 
ferec ne pouvait plus durer, était filé pour 
une destination inconnue — se rendirent au 
Petit-Colombes où habite un frère de l'es
croc. 

Celui-ci leur déclara tout simplement que 
ji 'rais son frère n'avait eu d'hér'tage a tou
cher et qu'ils étaient routée tous les deux 
par l'escroc ; le mariage ayant servi de 
prétexte à faire payer l'ami. 

L'épouse délaissés et l'ami volé revinrent 
penauds à Lille ci M Mathieu, S <rui Mme 
Margeron remit, les boucles d'oreilles et le 
s.a;itoir en or, les cadeaux de son peu scru-
pulsox mari déposa une plainte au parquet 
de Lillp contre Margaron. 

Et fi l'h5ure actuelle l'émule de Mme Hum-
bert. est activement recherché. 

toute réponse, l'injuria grossièrement. 
En présence de l'attitude du Tchouk- , . - . - - - - - - „„ _j_„ 

rchouk, le policier voulut l'emmener au j £ • « ' . * £ t S ^ e f d S S t des ErckelbodE " 
EST-H» FOU 7 

que 90 roules avalent été dérobées dbm SB-
autre de ses voisins. M. Fleurynck. 

L'enquête a établi d'une façon pérempéMM 

L'un de oeux-cl, Ftdèls Erokelbout, a sans 
doute Jnïçé utile a sa cause de simuler la foHs. 
Uenuis hier matin, U pousse dans sa prison des 
cris déchirants, fait des gestes désordonnés, S 
toi point qu'on a dû lut passer la camisole d4 
force. 

On ne croit pas & la folle de ce malfaiteur, 
qui ne fait sans doute que jouer la comédie:, 
néanmoins un médecin va être chargé de l'sxs» 
miner. 

LE SUCRE BË&HIN 
sa blancheur, à sa fonts 
régulière. 

6| 

DON AUX PAUVRES 
K VccTrasion du concert donné dimanche recou

rant, MM les cafetiers de la Grand Place ont 
lait parvenir a M. Gordier, vice-président du 
Eu-reeu de bienfaisance, une somme de 1& franc» 
pour les pauvres. 

* i 

LICUE VELOCIPEOTQUE 
TOURQUEN NOISE 

Los controle-ars de la course sont pries do faire 
parvenir leurs observations le plus VJt ,%»*i£ji«j. 
«es du soir, rcunioa de la commission pour ' 
classement des prix. Dimanche procttaUi, c 
tribuùon des prix, à 10 heutts ou matin. La com
mission remercie les contrôleurs du dévouement 
dont ils ont f«it preuve, a l'entière satisfaction 
de tous pendau'. toute la durée de la course. La 
commission rend un bornage public à l'excellente 
oreanisation de la course, due a la grande com
pétence de M. Georges BouiUet, aidé de s»» fidè
les lieutenants, MM. Hilaire Minne et Jutes Se-
los=e, lesquels ont consacré de nombreuses veil
lées fc ordonner dans ses moindres détails le 
pion de cette rr;-anisatian. Merci également à Ja 
Fanfare Cycliste et à son chef dévoué, M. Char
les Dbérin. 

Et maintenant & l'œuvre pour l'année pro
chaine avec l'espoir de faire mieux encore. 

IANN0Y 
I a grève des filatures 

L'a situation est toujours la même. 
L'ne entrevue a eu lieu hier matin dans cha

que usine; elle u'a donné aucun résultat. 
WILLEMS 

PRÉCOCES BANDITS 
La population de Willems a été mise en émoi 

avant-hier, par les exploits de deux garnements 
qui promettent. 

Un jeune rattacheur 3e la maison Gufllemaud, 
de Loos, Hector Meurlsse, 1S ans, cessait subite, 
ment le travail samedi après-midi. 

Le caissier le resta séance tenante. Sitôt qu'il 
eut regagné le domicile paternel, a Lille ,rue 
Franklin, cour Monjardin, 3, le jeune rattacheur 
alla chercher un camarade. Marcel Desurmont, 
habitant boulevard de de Lorraine, 43, et tous 
deux prirent le chemin de la Belgique. 

Poiis, ils se rendirent dans le magasin d'épice
rie, tenu par M. Henri Lombard, où ils demandè
rent chacun pour deux sous de tabac. 

Tandis qu'on les servait, ils s'emparèrent d'une 
série de poids en cuivre et d'un pot & bière en 
émail. 

Poils, l'un d'eux sortit son revolver qu'il bra
qua sur Mme Lombard; mai9 celle-ci s'empressa 
de mettre les amins S la porte. 

Une fois dans la rue, Meiafsse déchargea son 
arme à doux reprises différentes. Une des niè
ces de Mme Lombard courut prévenir son père, 
M. Léon Vandenbusiek.garde-chasse de M. Parsy, 
industriel a Mons-en-Bsroeul. 

Gelut-d accourut aussitôt et mit en fuite les 
jeunes vauriens qui ont été remis entre les mains 
de la gendarmerie. 

CONCOURS DE DECLAMATION 
La Commission spéciale a arrêté ainsi 

qu'il suit te liste des morceaux Imposée, 
pour le concours de Déclamation da 14 juil
let prochain. 

Section dTarrintiqiiB 
1. V« Hugo : Ce qu'on entend suT la Mon

tagne ffetrilles d'Automne, V.) jusque : Le 
chant de la nature au cri du genre humain. 

T. V. Hugo : Wattertoo* (les Châtiments, 
1 .'Expiation), 

E T A T - G I V I Ï L » 
DE T'JLRCOING, du 20 juin 

Naissances. — Emilienne Ghilbert, rue du 
Blanc-Seau, 391. — Julie Vandewalle, rue 
Niot, 28. — Gérard Piat, rue de Nancy, Si. 
— Marie Caulle, rue de Chateaudun, 32. — 
Rémi Vanoverberghe, rue' Rukem, maisons 
Dervaine. — Gérard Vanboutte, rue de So-
roain, 10. — Adèle Dekien, rua Marlière, 
101. 

Décès. — Marie Leveugle, 52 an3, rue de 
l'Aima, 8. — Roger Tiberghien, 2 jours, rue 
St-Pétersbourg, 209. — Arthur Libbrecht, 
2 ans, rue de l'Epine, 2S. — Elie Beaucame, 
32 ans, rue Nationale, 121. — Albert Ver' 
bek,e, 1 mois, rue Nationale, 121. 

de TOURCOING du 21 juin 1910 
Naissances. — Renée Jourenel, rue Winoc-

Chocqueel, 185. >— Marcel Noireaux. rue Mal-
ceose, 173. — Simonne Decreton, rue du Coin de 
terre, t. — Robert Bauduin. rue de Riga, 4L 

Décès. — Léon Wattrelos, 6i ans, représentant, 
rue Souftlot. — Philomène Thomas, 66 ans, rue 
du Cllnquet, 35- — Madeleine Deras. 15 ans, rue 
de Bouvines, 59. 

Emule de Mme Humbert 
UN COIFXTUR LILLOIS ESCROQUE 1.500 

FRANCS A UN DE SES VOISINS. —. 
IL SE DISAIT HERITIER D'UNE 

GROSSE FORTUNE 
Faire un bluff, épater les populations, tel 

a touours été le système des escrocs de 
toutes sortes et os genre réussit constam
ment A faire tomoec <ians ies Danumoi tsa-
dus les naïfs qui se laissent prendre aux 
promesses dorées des filous. 

Celle que 1 on baptisa «la Granoe ThêTèsan 
Mme Humbert, fut la modèle du genre. Le 
coiffeur lillois qui nous occupe n'est qu'on 
pâle imitateur, mais il réussit néanmoins 
â capter la confiance d'un iirave homme qui 
y aila de sa poche jusqu'au jour où l'autre 
lui démontra par une fuite prudente qu'il 
l'avait bien roul>. 

Cet escrjc, Adrwa Marga/sa, R0 ans, te-
nait boutique de barbier au numéro 28 dé 
la rue Wicar, dans le quartier Sainst-Sau-
veur U avait pour voisin et ami M- Léon 
Mathieu, 38 ans, débitant au numéro 21 de 
cette rué*. 

Très souvent le coiffeur, qui méditait 'é 
coup S faire, avait parlé d'un héritage sur 
lequel il comptait prochainement Sa tante 
de Paris, riene de... pins qne ça devait lui 
lasser ioote sa fortune. . . . 

I Et alors Mien peignes €5 îjssoh-p, fe ti« 

L'aviateur lillois Bathiat 
fait une chute à Rouen 

Rouen, 2' juin. — Le meeting d'aviation 
de Rouen, qui a été considérablement con
trarié aujourd'hui par une forte brise, a 
failli être attristé par un douloureux acci
dent. 

I.'aviateur lillois Bathiat, qui avait pris le 
départ pour les tiO kilomètres, a lait une 
chute a 3 heures et demie. En passant de-' 
vai^t les tribunes, son hélice s est brisée. 
L'appareil retomba lourdement sur le se*. 

Il y eut un instant d'intense émotion dans 
raérodromï, mais on vit bientôt Bathiat se. 
relever au milieu d'un nuage de poussière. 

Il n'avait que quelques égrâtignores, 
mais le c'ioo avait été tellement vicknt que 
son binlan fut réduit en misttes. 

• j 

Sans travail, il se donna la mort' 
Vn Journalier, père de famille, redoutant la 

misère, se pend de désespoir 
Un suicide qui n causé une certaine émo

tion parmi les .i;ibitants de la rue d'Iéna 
u été découvert dans l'après-midi d'hier. 

An numéro S de la cour Trézel rue d'Iéna, 
hRbitent les époux Ernest Briche, dont le 
mari, âgé de 47 ans, était occupé, en qualité 
d auxiliaire, au service de la voirie. 

Depuis trois mois environ on n'avait pu 
employer Briche. qui depuis cette époque 
était forcé de chômer. 

En dépit de se» recherches, le malheu
reux, qui c trois enfants, n'avait pu trou
ver d-i travail et cette situation 1 affectait 
beaucoup. _ 
«revenait taciturne et semblait en proie H 
ded idées noires. 

Ne voyant pas l'avenir sons des couleurs 
bi->n favorables pour lui et fort affecté de 
se trouver sans emploi, le malheureux ne 
pouvant surmonter son dOsespoir, résolut 
de mourir. 

Profitant hier après-midi de l'absence de 
son épouse, Briche se pendit au pi 1 de son 
Ht avec l'aide d'une corde et d'un mouchior. 

Un voisin, venant lui rendre visite vers 
5 heures, n'étant iperçu de cet acte de dé
sespoir, alla quérir un agent au poste voi
sin, qui accorrut aussitôt. 

La corde lut coupée, mai*, hiéîas ! le 
malheureux avait cessé de vivre. 

Un doetpur req-iis ne put que constater 
la mort, qui remontait à une heure envi
ron. 

M. Roussenac, avisé de cette In^nbre dé
couverte, vint procéder aux constatations 
d'usage. 

Le douleur de Mme Brice, en apprenant 
le malheur qui la frappait, était navrante. 

CHEZ LES DEBITANTS DE TABAC 
La Chambre syndicale des Gérants de Dé

bits de Tabac de Lille et environs a tenu son 
assemblée générale, vendredi 17 juin, U 
4 heures du soir, au sièije, rue Nationale, 107. 

M. Parsy, Président de la Chambre Syndi
cale de Roubaix a rendu compte du mandat 
des d-51éarués du Nord au CongTès annuel qui 
s'est tenu à Paris ,les 6, 7 eî. 8 juin derniers. 

Il est heureux de pouvoir annoncer que la 
plupart des vœux présentés par les différents 
syndicats de France, ont reçu l'approbation 
de M. le Ministre des Finances et bon accueil 
de l Administration des Contributions Indi
rectes et ce, pour le plus grand bien du public 
et des gérants ,surtout en ce qui concerne 
l'approvisionnement et l'amélioration des pro
duits du monopole des tabacs. 

Avant de lever la séance, M. Bouteille, vice-
président, a annoncé que M. Parsy, dont le 
zèle et la compétence ont été si souvent appré
ciés, avait été choisi comme Vice-Président de 
la Fédération des Gérants de Débits de Tabac 
de France pour représenter la région du Nord. 

La Commission fait un pressant appel au
près des collègues' qui n'auraient pas encore 
envoyé leur adhésion. 

m 
4Te ne fosae qae l e WSta 

m 
LE DANCER DES ESCALIERS 

En regagnant lundi, soir, sa journée termi 
née, sa chambre située à l'étage, un jardi
nier, M. Déciré Desmet, 42 ans, demeurant 
au chemin d'Emmerin, banlieue d'Esquer-
mes, a fait un faux pas dans un escalier et 
a dégringolé quelques marches 

Dans sa chute, l'infortuné jardinier se lit 
une entorse rn v-ied droit. 

Un docteur requis vint lui donner des 
soins et la fit admettra d' l'Hôpital de la 
Charité. 

LES EXPLOITS D'UN ALGERIEN 
En vendant hier sa camelote dans les es . 

taminets de 'a ville, l'algérien Mahieddine 
Méliani Maida, etc., etc.. oricinaire d'Oran, 
domicilié 35, rue des RobleUs, s'était flan
qué une cuite formidable, au point «nie vers 
10 heures du soir, il déambulait à la gare 
dans la salle d'arrivée des voyageurs-

N'ayant plus aucune notion de ses actes, 
il eut le grand tort de prendre la porte de 
la Brigade Mobile pour un urinoir.-

L'agent Boucueri l'ayant aperçu, vint 

LTLLE 

I£ZENNES 

PARI MORTEL 
A la suite d'an part, un jaune homme grimpe 

sur un pylône électrique- — Electro
cute, il tombe et se brise la 

colonne vertébrale. 
Un épouvantable accident dont la victime 

est morte des stùies de ses blessures s'est 
produit à -ezennes dans ls courant de la 
soirée de dimanche dernier. 

En compagnie - e plusieurs de ses cama
rades, un ;eu: e homme de vingt ans, Mau
rice Dutilleul, ajusteur, demeurant rue Fer
rer, discutait -.'-r, !.. hauteur que pouvaient 
avoir les pylônes en construction ajourée 
supportant 1 1 câbles électriques allant de la 
.station d'Hellemmas a l'usine Crespel. 

Ayant ensuite parié avec un de ses ami3, 
qu'il grimperait ;.u faite d'un pylône, le jeu
ne homme se mit en devoir_dèBca'.ader la 
construction en haut d? laquelle il fut ou 
quelques instants. 

L'imprudent srimpeur fit alors nn geste 
qui devait luf* être fatal. 

Il posa la main su • un cAble et électrocuté 
par le courant, tomba d'abord sur les câ
bles et fut er-.-:mte projeté sur le sol d'une 
hauteur de huit mitres. 

Affolés, ses camarades le relevèrent et le 
transportèrent t̂ r-m domicile où M. le doc
teur Desmons, ,;e llon^hin, mandé, ne tar
da pas h v:nir le visiter. 

Le docteur constata qur? le malheureux 
était fortement brûlé à. la figure, au cou et 
aux épaules. 

De plus, dans ~n terrible chute, il s'était 
fracturé l'épine dorsale. L'état du blessé était 
donc désespéré et en eifet Dutilleul rendit le 
dernier soupir vingt-quatre henres après 
l'accident, 

M. Lhomms, commissaire de police d'Htl-
lemmes s'est rendu sur le3 lieux de l'acci
dent et a dre—5 n constat qu; a été envoyé 
au Parquet da Lille. 

L 0 0 3 
DU BOIS DANS L'ŒIL — Er: cassant du 

bois dans un hangar de l'usine Richter, navé 
d'Emmerin, l'ouvrier jardinier Henri Char
les, 66 ans, t'emeurant place de la Républi
que, a reçu dans l'oeil droit un écla*, de bois. 

M. le docteur Lesne constata, une con
jonctivite et cr Icnna au blessé un repo3 de 
dix jours environ. 

TOMBE DAXS UNE CAVE. — Occupé 
pour le compte iîa N!. Narcisse Bulssart, en
trepreneur, • '•as un bâtiment en construc
tion, le manoeuvre de maçon, Achille Vanac-
ker, 22 ans, fit une chute dans une ~ave de 
ce bâtiment et ne se fit qu'une entorse au 
pied gauche. 

Après avoir r:çO fes soins <l'un docteur, 
le blessé put : igatmer son dcmicile 20, rue 
Pasteur, où il cardera 'in certain temps de 
repos. 

LOMME 
BLESSES EN TRAVAILLANT 

Un ouvrier taquetier de la tannerie de Tay-
rac, Victor Devendeville, 26 ans, s'est assel 
sérieusement blessé à l'épaule droite en ma
nœuvrant une passe à taquets. L'ouvrier, qui 
habite à Fives, 6j, rue de Bavai, devra garder 
un assez long temps de repos. 

— Un aide mécanicien, Alphonse Van Bo-
mmn. ax »„«. rlnirr^nran* i- • P—'Ifc-UX ** #»*»«iil-
lant à la filature Dubot Ftemaux et Delp'an-
que y'est donné un violent effort aur reins en 
soulevant une pièce de métier. 

— A l'usine Duhcni et Cie, la tisserande, 
Marie Minne, 17 ans, habitant à Lille, rue 
Copernic, cité Dupont, 12, s'est percé la main 
droite en prenant une planche à canettes de 
laquelle un clou dépassait. 

Quelques jours de soins lui seront nécessai
res, à moins de complications. 

— En travaillant dans le chantier de la bri
queterie Coisne, le briquetier Cyrille Deleu, 
39 ans, a marché sur un clou qui le 'bles-ca 
à la plante du pied droit. L'ouvrier devra chô
mer pendant une dizaine de jours. 

T 3 u x a i ï i e r c r x i e 

Les brigands des Flandres 
De nouveaux méfaits sont relevés à la 

charge des bandits. — La brigade mobile 
recueille d'importantes déclara

tions.—— 
Hier, dans la matinée, la mère Erckeibout a 

été confrontée avec Henri Hœdte, Edouard Can-
delier et la femme de ce dernier. Elle persiste 
dans son système de défense, opposant a toutes 
les accusations, même les plus précises, les dé-
néaations les plus effrontées. 

Elle s'est élevée avec véhémence contre les dé
nonciations d Henri Haxlts et de la femme Can-
delier qui la représentent comme l'instigatrice 
et la complice de plusieurs vols qualifiés. 

L'enquête a établi que quelques jours avant 
son arrestation, Edouard Candelier a tait répa
rer chei M. HoussouUiez, armurier, ru* de D'un-
kerque, a Bourbourg, un fusil Gras qui n'f« pas 
encore été retrouvé. 

LES LANGUES SE D2LIENT 
Trois inspecteurs de la brigade mobile se sont 

rendus, hier matin, au marche de Bourbourg. 
Le brigadier di gendarmerie les a mis en rap

port avec un certain nombre de cultivateurs vic
times de vols qualifiés, d'incendies volontaires 
et d'autres actes de banditisme. 

Cette descente de police a provoqué sur le 
marché un émoi considérable. Les inspecteurs 
ont recueilli une toute de renseignements nou
veaux. 

Des cultivateurs qui, jusqu'ici terrorisés, n'a
vaient pas osé dénoncer les bandits, se décident 
enfin à parler et si les inspecteurs doivent con
trôler toutes ces nouvelles déclarations, ils ne 
sont pas au bout de leurs peines-. 

Un des nouveaux méfaits qui retiendra tout 
d'abord leur attention, c'est iïncendie de la fer
me Outlier, à Spycker. 

M. Outtier avait dénoncé les frères Hœdts 
comme les auteurs d'un vol de veaux. Quelques 
jours plus tard sa ferme flambait. Or un témoin 
assure aujourd'hui avoir vu aux abords de la 
ferme incendiée les frères Hœdts s'eofuyant au 
moment où le feu venait de se déclarer. 

Un minotier de Loon-Plage, M. Paul Honds-
choote, déclare qu'au début de 19U6 des malfai
teurs lui dérobèrent 60 poules ; le mardi suivant, 
il se rendit au marché de liourbourg et recon
nut ses volailles parmi celles que vendait la 
mère Erckeibout. 

Il se mit en quét* d'un .agent, mais lorsqu'il 
revint quelques minutes plus tard, avec un 
garde, les paniers où ses poules étaient enfer
mées avaient été enlevés. 

Eu racontant ces faits à la police mobile, le 
plaignant ajoutait : « Si je n'avais la certitude 
que la bande est coffrée pour toujours, Je n'au
rais p«s osé porter plainte. • 

Un voisin de M. Hondschoote, M. Edouard 
Défraye, raconte que la nuit où ce vol fut com
mis il fut réveillé par un coup de fusil Uré sur 
son chien qui afocyait si la barrière -, la même 
semaine il entendit de nouvelles détonations 
dans la nuit; avec son fils il se mit a la lene-
tre ; tous deux essuyèrent cinq coups de fusil ; 
les plombs vinrent se loger dans les boiseries 
des chaïfis; le lendemain matin, il apprenait 

ARRONDISSE^ KN V DE V.M.KÎÎÇIENNES 

LOUBCHEa 

Un homme assommé 
Dimanche soir, le citoyen Alexandre Cuiaset, 

fils du receveur buraliste de la commune, e«» 
une discussion h l'estaminet avec un habitant 
de Lourches, au sujet de la politique. Inutil» 
d'ajouter que ce dernier est un réactionnaire d» 
la plus belle eau. On sait que la Compagnie de» 
mines a, pour la soutenir dans son système In» 
quùiitoria!. des individus 4 tout faire Qulmporte, 
reîatons les faite qui nous intéressent et qui une 
fois de p!us démontreront où sent les apacbes, 
pour lesquels les Uibunaux. ont parfois trop de 
tendresse 

A s i sortie du cabaret, Cuissez apprit que 
(Individu avec lequel il avait discuté s'était pro
mis une basse vengeance en l'allant attendra 
sur son pass-'ii?^ accompagné d'une bande. 

Gomrae l'on dit toujours « un homme averti 
en vaut deux » et malgré sa. force herculéenne, 
Cuis=.ez prit 'in chemin détourne pour se rendra 
chez lui. .Soudain il entendit une cabaretière qut 
'e dénonçait comme ayant pris le chemin de la. 
Perche AussitM i1 se dissimula dans un parff> 
de pois Mais c'était en vain, il avait été décoo-, 
vert par les apaehes de la réaction et aussitôt 
ceux-ci so ruèrent sur lui et a coups de pied e* 

;de poinc le frappèrent avec une lérocité inouïe 
jusqu'à "ce qu'ils le crurent mort. Voyant leur 
victime se relever, les brutes s'acharnèrent Si 
nouveau sur elle. 

Plus tard, dnn.s la nuit, sa-ns aucun secours, 
Iorsçuii eut retrouve ses sens, Cuissez retournai 
péniblement chez Un où l'attendaient avec In» 
quiétude sa femme et son vieux père, dont on 
compranrt l'émoi. 

I-e pharmacien Cousin fut appelé en hâte pour 
faire un r*msement provisoire.. I« matin, le doc 
tour Copia vint visiier le blessé qui, outre de 
nombreuses ecchymoses sur tout le corps, » 
l'œil droit très endommagé. 

Espérons que la gendarmerie qui tut saisie 
d'une plainte, saura fair-i son devoir. 

MARLY 

Rixe sanglante 
Un cabaretier est frappé d'un coup de coo» 

teau par un client. 
Dans la soirée . > lundi vers neuf heures, 

nn groupe de sir consommateurs Larcini 
Victor, 28 ans, forgeron, aux wagons-lits^ 
Vandemarck ,T:an, Meens Félix, également 
ouvriers de cette usine, sujets belges, péné
traient avec la femme Larcin et les nomméesi 
Sophie et l^lice Clottens, a l'estaminet tenu 
par Bonenfant Louis, 36 ans, rue de la 
Gare. 

Larcin voulait danser. Il mit deux sou» 
dans le piano r.utociatique, mais la débi
tante protesta disant qu'il était trop tard* 
On lui aurait répondu par des insultes. 

Bonenfant qui était dans sa cuisine, stu> 
vint et enleva la manivelle du piano. Pui» 
il pria ies corommateurs de sortL. 

On se querella et le débitant aurait alors 
reçu da Larcin un coup de pied dans les pae«_ 
ties. Tous t enfuirent alors. 

Une minute après, Bonenfant allait fer» 
mer sa porte c -and quelqu'un bondit sur loi 
et lui porta «'.ans le dos, entre les deux épan* 
les, un violent coup de couteau qui le fit s'af« 
fa sser. 

La débitarîîe le releva et se rendit anssftdH 
chez le docteur Delarra, qui vint donner ses, 
soins au blessé. 

Celui-ci a une plaie profonde de six centi
mètres de long sur quatre de large, ayant 
naturellement déterminé une abondante n** 
morrhagie, et assez grave pour que le pra> 
ticien diagnostique une incapacité de trav* 
vail de plus de vingt jours, sauf complica
tions. 

Mardi matin, la femme venait aviser !» 
gendarmerie. _£s gendarmes Carlier et Ml« 
gant, de •". alenciennes. procédèrent immé
diatement à. leur enquête. 

Bonenfant r.ccuse formellement Larcin da 
l'avoir guetté et de l'avoir frappé. Les au
tres témoins et lé forgeron nient, mais ne 
peuvent désigner personne comme auteur d« 
cette lâche i-gression. 

Le témoignage d'nn garçon brasseur, Men-
neveux Léon . . f pins positif.II déclare avoir 
vu Larcin : outrer dans ''estaminet et en sor» 
tir. sans pouvoir préciser ses gestes. 

La femme ~^nenfant porte égalemenS 
plainte contre les femmes qui se trouvaient 
chez elle lors <> L» scène et dont l'une J'ayant 
suivie, lui . -rait TOrté des coups de poing. 

De plus, la femme Larcin dit avoir reçu 
du débitant im coup de pied à la jambe. 

Le forgeron arrêté â son domicile an 
« Congo n, a été amené à Valenciennes eî 
mis provisoirement au violon municipal. 

Le parquet est saisi dé l'affaire qui, on le" 
voit, est un ^eu obscurs. 

On n'a pas retrouvé Je couteau dont Bo
nenfant a été fraDpé. -

BOTJGHAIN 

Trois personnes mordues 
par un chien enragé 

Le porteur de contraintes Brisset Hector avait 
un petit chien, dont les allures parurent sus
pectés. 

On le fit abattre, et le vétérinaire découvrit de» 
symptômes d'hydrophobie. _ 

Trois personnes avaient été mordues : les jeu
nes Lefebvre Emile, itonneveux Angélique, et ua 
voisin, Dazin. 

Les deux premiers ont dû suivra le traiterooiil 
anti-rabique de l'Institut Pasteur. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

LESUAL"* 

Incendie criminel 
Un cambrioleur, après s'être intreduit nui» 

tamment dans une mercerie, enlève 
une somme de 269 francs, et 

met 7e fet: an ma-
gasir. 

M. Corbeaux cultivateur et marchand <ï» 
mercerie, à Lesdain entendant du bruit la 
nuil, s'était levé et dirigé vers l'écurie^ 
crevant qu'un ue ses chevaux était malade. 
En passant dans la cour de la ferme il eut" 
son attentu n 'a i l lée par un crépitement 
insolite, provenant du magasin de dlerceri^ 
11 entra dans cette pièce et constata que la 
feu était dans le magasin. Avec l'aide daj 
dot- estique il jeta plusieurs seaux d'eau e* 
cicignit ce commencement d'incendie asscs 
f e cilemsnt. 

C'est alors qne M. Corbeaux constata que 
la porte d'entrée était ouverte et que le ti
re ir-caisse avait té fracturé. Une somme da 
2G9 francs qui y. était enfermée avait dis-
pari. 

Il n"v avait aucun doute, un malfaiteur! 
ût introduit <5an3 l'habitation et ;>our 

faire disparaître ies traces d effraction,avail 
m ô un incendie. 
Les pertes tent évaluées i quinze eentt 

h* .-ies couvertes par une assurance et coo« 
si: (prit en marcaandiser brûlées. 

M Corbeaux avait reçu une lettre anony
me 12 prévenant que l'on; mettrait le feu ai 
rnn habitaion. 

L- gendarmerie u immédiatement ouyerl 
uti4 enquêta. 
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